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A. Biographies et bibliographies des intervenants 
 

 

Yves DENECHERE  

 
Professeur d’histoire contemporaine à l’Université d’Angers, il dirige l’unité de recherche TEMOS 

(FRE CNRS) et le programme de recherche pluridisciplinaire EnJeu[x] Enfance et Jeunesse. Ses 

travaux portent sur l’histoire des enfants dans les relations transnationales aux XX
e
 et XXI

e 
siècles : 

adoption internationale, parrainages humanitaires, droits de l’enfant, migrations contraintes. Depuis 

son livre Des enfants venus de loin. Histoire de l’adoption internationale en France (Armand Colin, 

2011), il poursuit ses recherches sur les impacts du développement de l’adoption internationale sur la 

morphologie familiale, et comment elle s’est située entre idéologies, catharsis et humanitaire, 

notamment en contexte de fins de guerres et de fin d’empire colonial.  

Publications récentes : 

- Droits des enfants au XX
e
 siècle. Pour une histoire transnationale, Presses Universitaires de 

Rennes, 2015. 

- Le Centre International de l’Enfance (1949-1997). Des archives à l’histoire, Presses 

Universitaires de Rennes, 2016. 

- Enjeux postcoloniaux de l’enfance et de la jeunesse. Espace francophone (1945-1980), Peter 

Lang, 2019. 

 

Clara LEGROS  

Psychiatre, pédopsychiatre. Son travail de thèse pour le diplôme de Docteur en médecine a été conduit 

sur les enfants adoptés reconfiés à l'ASE. Elle a poursuivi une activité dans le domaine de l'adoption 

comme médecin-conseil auprès de la Commission d'agrément du Conseil départemental du Maine-et-

Loire. Par ailleurs, son activité clinique, assurée jusque récemment au sein de la Fondation santé des 

étudiants de France (FSEF) auprès d'adolescents et de jeunes adultes, l'a amenée à suivre des jeunes 

adoptés ainsi que leur famille. 

Sa thèse :  

- Les écueils de la filiation et de la parentalité adoptives. Etude sur les enfants adoptés et 

confiés à l’ASE du Maine-et-Loire entre 2010 et 2014, thèse, sous la direction du docteur 

Aude Krembel, soutenue en 2016 à l’Université d’Angers (disponible en ligne).  

 

Bibliographie indicative :  

Une autre étude : 

- Catherine Sellenet, Recherche sur les enfants adoptés en difficultés, Approche par analyse de 

dossiers et entretiens, recherche commandée au CREC par la Direction générale de l’action 

sociale du ministère des Affaires sociales, du Travail et de la Solidarité, volume 1, 2005, 

volume 2, 2006. 

Sur la question de l'attachement :  

- Aubeline Vinay, Psychologie de l'attachement et de la filiation dans l'adoption, Edition 

Dunod, 2011. 

Sur la question de la prévention des difficultés : 

- Pierre Lévy-Soussan, Destins de l'adoption, Fayard, 2010. 
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D'un point de vue psychodynamique : 

- Bernard Golse, « A propos de l'adoption internationale : la double étrangeté de l'enfant venu 

d'ailleurs », Archives de pédiatrie, n° 18, p. 723-726, 2011. 

- Nazir Hamad, Charles Melman, J'ai même rencontré des adoptions heureuses, Editions Odile 

Jacob, 2014. 

 

Claudine VEUILLET-COMBIER 

Maître de conférences en psychologie clinique et psychopathologie à l’Université d'Angers et 

directrice d'études du Master 2 Psychopathologie, psychologie clinique du lien social et familial, elle 

est également psychologue clinicienne et psychothérapeute. 

 

Parmi ses publications récentes : 

- « Préparation à l’adoption et groupe photolangage : perspectives pratiques et théorico-

cliniques », Dialogue, Erès, n° 220, p. 11-23, 2018/2.  

- « Photolanguage, parentalité adoptive et imaginaire du lien », in C. Veuillet-Combier et 

Emmanuel Gratton, Nouvelles figures de la filiation, Presses Universitaires de Rennes, 

Rennes, p. 77-98, 2017.  

- « Parentalité adoptive, loi et enjeux de la filiation », in Abeline Vinay, La famille aux 

différents âges de la vie : approche clinique et développementale, Paris, Dunod, p. 87-96, 

2017.  

- « Adoption, mythe de l’enfant sauveur-sauvé et fétichisation », in P. Martin-Materra, 

Incidences (inter)subjectives de la perversion, Paris, Erès, p. 329-345, 2016. 

- « De l’adoption internationale », Adolescence, tome 34,4, 807-815, 2016.  

- « L’enfant adopté : du mythe à la réalité », in Actes du 24
e
 Congrès national de l’AFPEN : 

L’enfant entre rêve et réalité(s), Angers, 2015.  

- Avec Emmanuel Gratton, « Homoparentalité, adoption et handicap. Clinique d’une parentalité 

ordinaire ? », Le divan familial, n° 32, p. 170-190, 2014. 

- « Enfant perdu, entre pères et mères », Dialogue, n° 202, p. 45-53, 2013. 

- « Adoption et circulation de l’affect », Psychologie clinique et projective, n° 17, p. 65-78, 

2011. 

- « Transmission du savoir et enjeux compatibles dans l’adoption », in Actes du colloque 

international, Hanoi 2011 : Les apports des sciences humaines et sociales au développement 

socio-économique, Université de Nantes, p. 207-210, 2012. 

 

Karine TREMBLAY 

Doctorante en Études familiales à l’Université du Québec à Trois-Rivières. Diplômée en Service 

social en 1998, elle a été organisatrice communautaire dans les quartiers centraux de Québec puis 

intervenante en santé mentale et toxicomanie. Elle a ensuite été éducatrice en milieu familial 

(assistante familiale), tout en fondant sa famille : quatre filles, dont deux sont adoptées par l’entremise 

de la Banque-mixte, en protection de la jeunesse. En 2016, elle retourne aux études, à l’Université du 

Québec en Outaouais, pour entreprendre une maîtrise.  

Ses publications :  

- « Adopter un enfant présentant un trauma complexe : la naissance d’un lien parental 

souffrant », dans Recherches sur les familles : regards pluriels de la relève, Actes du colloque 

étudiant du Partenariat de recherche Familles en mouvance, Montréal, Québec, Institut 

national de la recherche scientifique, 2019 à paraître. 

- Mieux comprendre le trauma secondaire chez les parents qui adoptent un enfant présentant 

les symptômes d’un trauma complexe, dans le cadre de la banque mixte, mémoire de maîtrise, 

Université du Québec en Outaouais, Gatineau, à paraître. 
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Bibliographie indicative :  

- N. Godbout, M. Girard, T. Milot, D. Collin-Vézina, M. Hébert, Répercussions liées aux 

traumas complexes, in T. Milot, D. Collin-Vézina, N. Godbout (Éds.), Trauma complexe. 

Comprendre, évaluer et intervenir, Presses de l’Université du Québec, p. 57-90, 2018. 

- Geneviève Pagé, Marie-Andrée Poirier, « Le placement en famille d'accueil en vue 

d'adoption », in La protection de l'enfance. La parole des enfants et des parents, Québec, 

Presses de l'Université du Québec, p. 219-231, 2015. 

 

Wouter VANDENHOLE  

Professeur de droits humains et de droits de l’enfant à l’Université d’Anvers (Belgique). Il est membre 

de l’équipe de recherche Droit et développement et vice-doyen de la recherche à la Faculté de droit. 

Ses domaines privilégiés de recherche sont les droits économiques, sociaux et culturels, les droits de 

l’enfant et l’approche basée sur les droits humains pour le développement.  

Ses publications :  

- Avec Sara Lembrechts et Gamze Erdem Türkelli, Children’s Rights : A Commentary on the 

Convention on the Rights of the Child and its Protocols, Elgar Commentaries, Cheltenham, 

Edward Elgar, 2019 (avec un chapitre sur l’adoption internationale). 

- Il a co-rédigé le Routledge International Handbook of Children’s Rights Studies, Routledge, 

2015  

- “Economic, Social and Cultural Rights in the CRC : Is There a Legal Obligation to Cooperate 

Internationally for Development ?”, International Journal of Children’s Rights, 17, 23-63, 

2009 (sur le sujet des solidarités structurelles). 

 

 

 

B. Adoption internationale : autres publications récentes 

 

 
Une mère, etc.  

Isabelle SPAAK, Florence BILLET 
 

C’est un récit sur les mères, réelles ou fantasmées, à partir de l’histoire vraie 

de Florence Billet. Dans ce récit, Emmanuelle est fille de bonne famille. Elle 

connaît les bonnes manières, s’habille en bleu marine, a des parents aimants. 

Emmanuelle a été adoptée. Elle est née en Colombie. Un jour, elle découvre 

par hasard l’identité de sa mère biologique. La retrouver devient son 

obsession. Tiraillée entre deux identités, deux continents, elle décide de faire 

le voyage vers son pays d’origine avec le grand projet de rencontrer celle qui 

lui a donné la vie.  

Le livre retrace le cheminement d’une femme en quête de son identité qui 

questionne le déracinement. Mais également la maternité. Quel rapport 

entretenons-nous à celle qui nous a donné la vie ? À celle qui nous a aimé, élevé ? Et qu’arrive-t-il 

lorsque les mères sont plurielles ?  
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L'amour qui me reste  

Michela MARZONA, éditions Grasset, 2018 
 

Il y a des tragédies sans mot et il n'en existe aucun pour désigner un 

parent qui perd son enfant. Celle-ci se passe à Rome. Le soir où Giada, 

25 ans, se suicide, le monde de Daria s'effondre. D'abord figée dans la 

douleur, cette mère apprend peu à peu à l'apprivoiser, en dialoguant 

avec sa fille disparue dont elle nous retrace l'histoire. Comment Daria, 

impatiente, décida d'adopter avec son mari. L'arrivée de Giada bébé, 

les joies, les mots, la douceur des premières années. La naissance d'un 

petit frère. L'obsession de Daria d'être une mère parfaite, elle qui ne 

trouva jamais sa place auprès de la sienne. Son désir de panser les 

blessures de sa fille, alors que celle-ci finit par découvrir la vérité de 

ses origines, sans parvenir à retrouver sa mère biologique... Mais 

l'amour le plus grand peut se révéler impuissant. Puis, grâce à l'aide de 

son entourage, Daria reprend goût à la vie : elle accepte de participer à 

des groupes de paroles, ose se confronter à son propre passé, pardonner... et se délester de sa 

culpabilité. En prêtant sa voix à Daria, Michela Marzano aborde, tout en sensibilité, la maternité, 

l'adoption, le suicide, le deuil... Ses retranchements, ses obstinations, son désir insatiable d'être aimé, 

sa peur d'être abandonnée sont un peu les nôtres, aussi. Ce roman est celui d'une résilience, d'un 

combat qui, s'il n'efface pas la perte, nous apprend qu'avec elle, il faut continuer à vivre - sinon mieux, 

sans illusion : l'espoir renaît parfois de ses cendres. C'est quand on arrête de lui réclamer le salut que 

l'amour nous sauve. 

 

 
La vie parfaite  

Silvia AVALLONE, traduit de l’italien par Françoise BRUN, éditions Liana Levi, 2018 
 

Le matin de Pâques, Adèle quitte le quartier de Labriola et part 

accoucher, seule. Parce que l’avenir n’existe pas pour les jeunes nés 

comme elle du mauvais côté de la ville, parce qu’elle n’a que dix-huit 

ans et que le père est en prison, elle envisage d’abandonner son bébé. À 

une poignée de kilomètres, dans le centre de Bologne, le désir inassouvi 

d’enfant torture Dora jusqu’à l’obsession. Autour de ces deux femmes au 

seuil de choix cruciaux, gravitent les témoins de leur histoire. Et tous ces 

géants fragiles, ces losers magnifiques, cherchent un ailleurs, un lieu sûr, 

où l’on pourrait entrevoir la vie parfaite. Avec un souffle prodigieux et 

une écriture incandescente, Silvia Avallone compose un roman poignant 

sur la maternité et la jeunesse italienne écartelée entre précarité et espoir. 

 

 

A signaler également :  

Mudwoman, Joyce Carol OATES, traduit de l'anglais par Claude SEBAN, Points, 2015. 

Abandonnée par sa mère dans les marais des Adirondacks, Mudgirl est miraculeusement sauvée puis 

adoptée par un couple résolu à lui faire oublier son horrible histoire. Devenue Meredith Neukirchen, 

première femme présidente d'université, Mudwoman, brillante et irréprochable, se dévoue toute à sa 

carrière. Un voyage sur les lieux de sa naissance va faire resurgir les fantômes du passé... 

https://www.babelio.com/livres/Marzano-Lamour-qui-me-reste/1079242

